A R R E 

DU  PARLEMENT, 

AU  SUJET  DE  DEUX  LIBELLES, 
l’un  en  forme  de  Cenfure  de  l’Archevefque  de 
Strigonie , &C  lautre  imprimé  à Liege , intitulé 
cDifquifitio  Theologico- juridica. 

Contre  la  Déclaration  du  Clergé  de  France,  du  dix- 
neuviéme  Mars  1681. 

T)u  2 j . Juin  idfj. 


A PARIS, 

Chez  François  Muguet,  Imprimeur  du  Roy  & de  Ton  Parlement, 
ruë  de  la  Harpe,  aux  trois  Rois. 


MD  CLXXXIII. 
Avec  Privilège  de  fa  Mœjejlê* 


:•£&«  ■ 


Du  Vingt  - deuxième  fuin  1 685;. 


E jour  les  Gens  du  Roy  font  entrez  ; Sc 
Me  Denys  Talon,  Avocat  dudit  Sei- 
! gneur  Roy  portant  la  parole , on  dit. 
j Ta  Faculté  de  T heologie  s’eftant  afFem» 
^ blée  en  execution  de  fArrefl:  du  vingt^! 
neuvième  Janvier , après  une  longue  & mure  déli- 
bération, Elle  a rendu  fon-  avis  Dodrinal,  & con- 
damné la  Proportion  dont  vous  luy  avez , Meilleurs^ 
renvoyé  lexamen  & laCenfure : Et  bien  que  l’opi- 
nion de  ceux  qui  pour  dater  la  Cour  de  Rome , attrû 
buënc  au  Pape  feul  le  pouvoir  de  décider  les  Com 
troverlès  de  la  Foy  , ait  eflé  tant  de  fois  réprouvée* 
qu’elle  Ibit  injurieufe  à l’autorité  du  S,  Siégé,  & nu 
troduite  dans  la  feule  veuë  d’anéantir  nos  libertez* 
& qu’aprés  tant  de  préjugez  & de  déterminations 
formelles*  il  foit  inutile  en  apparence  de  déclarer  de 
nouveau  que  le  Pape  n’eft  ny  infaillible,  ny  Supé- 
rieur au  Concile  Cependant  comme  l’on  découvre 
tous  les  jours  que  le  fentiment  de  quelques  Db&eurs 
qui  donnent  au  S.  Siégé  une  puifîance  fans  bornes, 
éc  qui  s’imaginent  que  les  Evefques  ne  font  que  les 
Vicaires  du  Pape , n’a  fait  dans  les  derniers  temps 
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que  trop  de  progrès  dans  les  efprics  timides,  & peu 
éclairez  ; C’eft  ce  qui  fait  qu’il  eft  fouvent  neceüaire 
de  les  détromper  , & d’empefcher  qu’on  ne  répande 
dans  le  Royaume  une  nouvelle  Doàrine , & dont  les 
fuires  peuvent  eftre  fi  dangereufes.  Et  encore  que 
l’on  puiffe  s'étonner  que  la  Faculté  de  Théologie  ait 
délibéré  pendant  présde  trois  mois  fur  une  Propor- 
tion dont  la  fauffeté  eft  & paroift  d’abord  fi  évi- 
dente } le  grand  nombre  de  Doéleurs  qui  compofent 
prefentement  cette  Affemblée,  dont  plufieurs  ont 
donné  en  opinant  des  marques  de  leur  érudition  pro- 
fonde , & recherché  par  une  louable  émulation  tout 
ce  que  l’Antiquité  nous  fournit  de  plus  curieux  fur 
cette  matière,  peut  excufèr  en  quelque  maniéré  la 
longueur  de  leurs  Délibérations  : Et  outre  qu'il  ne- 
toit  pas  neceffaire  d’en  prefTer  la  Conclufion  ; Nous 
devons  rendre  ce  témoignage, que  fi  quelques  Do- 
cteurs fe  font  efforcez  par  de  longs  difcours  de  trou- 
ver divers  fens  dans  cette  Proportion  ; Qu’il  n’ap- 
partient qu’au  S.  Siégé  feul^par  un  privilège  Divin 
& immuable,  de  juger  des  Controverfes  delà  Foy-if 
ne  faut  qu’en  rapporter  le  texte  pour  confondre  tou- 
tes ces  vaines  fubtilitez  , & Nous  fçavons  d’ailleurs 
que  de  tous  ceux  qui  ont  compofé  l’Affemblée  , il 
ne  s’en  eft  pas  rencontré  un  feul  qui  n’ait  avoiié  & 
foûtenu  que  la  Proportion  en  eile-mefme  eft  fauife, 
temeraire , contraire  à la  parole  de  Dieu , & à l’ufage 
de  l’Eglife , & qui  n’ait  en  ce  point  foufcrit  à l’avis  des 
Députez.  D’ou  l’on  peut  conclure  que  fur  le  fond 
delaDoétrine  tons  les  fuffrages  ont  efté  uniformes, 
que  la  vérité  des  bonnes  & anciennes  maximes , dont 
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nos  Anceftres  ont  efté  fi  jaloux  y a efté  foîidement 
eftablie , & que  les  erreurs  contraires  y ont  efté  ré- 
futées avec  beaucoup  de  vigueur  & de  lumière.  De 
forte  que  faifant  reflexion  fur  tout  ce  qui  s’dt  pafle 
depuis  un  an  dans  la  Faculté  de  Théologie  , Nous 
fo rames  pleinement  perfuadez  que  fi  des  motifs  ou 
des  prétextes  de  liberté  & d’independance  ont  excité 
du  trouble  dans  les  efprits,  fi  l’on  a manqué  dans  les 
formalitez  extérieures  , & fi  la  foûmiflion  n’a  pas 
efté  afFez  prompte  -,  Ce  n’cft  pas  que  cét  illuftrc 
Corps  fe  foie  laifle  feduire  ou  corrompre,  qu'il  ait 
embrafïé  les  Opinions  nouvelles  des  Docteurs  Ul- 
tramontains, & renoncé  aux  fentimens  de  Ger- 
fon  • & Nous  voyons  avec  jo.ye  que  les  petits  nua- 
ges.qui  en  avoient  en  quelque  façon  obfcurci  la 
fplendeur  • font  entièrement  diflipez  , & que  fé- 
lon la  remarque  de  l’Hiftorien  Romain,  Ion  s'em- 
porte & l’on  s’égare  prefque  toujours  quand  on 
contefte  avec  chaleur, ôc  l’on  ne  s’écarte  jamais  du 
droit  chemin  quand  le  jugement  & la  raifon  prefi- 
dent  à nos  deliberations , Quorum  Comitiorum  eventus 
docuit  alios  ejje  an'mos  in  content  ione  , altos  Jecundum  de- 
pojtta  certamma  incorrupto  judiao.  En  cet  eftat  nous  n’a- 
vons pas  befoin  d’un  long  difeours  pour  vous  deman- 
der la  fuppreflion  d’une  feüille  volante  que  l’on  pu- 
blie, comme  eftant  une  Cenlure  de  l’Archevefque 
de  Strigonic,&  d’un  autre  libelle  imprimé  à Liege 
qui  contient  les  mefmes  erreurs  ,.qui  d’un  cofté  fup- 
pofe  avec  artifice  des  hypothelesodieufes  pour  ren- 
dre douteufe  l’indépendance  des  Souverains  ,&  qui 
d’ailleurs  établit  des  maximes  directement  contrai- 

B 


6 

fes  aux  Décidons  des  Conciles  de  Confiance  Sc  de 
Balle.  Tous  ces  écrits  n’ont  pour  but  que  d’infiniier 
que  le  Pape  'effc  en  droit  d'exercer  une  Domination 
univerfelle  fur  toute  l’Eglife , fans  eftre  obligé  d’en 
fuivre  les  réglés  anciennes  ny  de  le  foûmettre  aux 
Canons.  Ceux  qui  en  font  les  Auteurs  font  auffi  tout 
leurs  efforts  pour  appuyer  cette  chimere  d’une  puif- 
lance  indirecte  qu’ils  luy  attribuent  fur  le  temporel 
des  Roys.  L’ablurdité  de  ces  Proportions  a efté  fi 
clairement  juftifiée,que  nous  n’avons  garde  d’entre- 
prendre de  les  réfuter,  les  principes  oppofez  à cette 
faulfe  dodrine  eftanc  appuyez  fur  des  fondemensfo- 
lides  & inébranlables  n’ont  pas  befoin  de  confirma- 
tion. Cependant  quelques  méprifables  que  foienc 
ces  libelles,  la  vigilance  des  Magillrats  en  doit  arre- 
11er  le  coursé  bien  qu’ils  fè  détruifent  d’eux-mefmes 
& qu’ils  ne  foient  pas  capables  de  faire  aucune  impref- 
fion,  foit  du  collé  de  l’autorité  ou  de  la  raifon  j la 
mauvaile  intention  de  ceux  qui  les  débitent  nous 
doit  eftre  fufpeéle  , ôc  dans  les  plus  petites  chofes 
comme  dans  les  plus  importantes-,  On  ne  fçauroic 
apporter  trop  de  précaution  pour  maintenir  ladifei- 
pline  publique  : ParVa  funt  hœc , diloit  un  Ancien  , 
fed  parVa  hœc  non  omittendo  majores  nojîri  Rempuhhcam 
œternam  ficere. 

Nous  requérons  qu’une  feuille  volante  qui  fe  dé- 
bite, comme  eftant  un  Decret  de  l’Archevefque 
de  Strigonie , & un  autre  Libelle  imprimé  à Liege, 
qui  a pour  titre  Jld  lllujlriffiimos  & Reverendifjïimos 
Galliœ  Epifcojjos  difqmfitio  Theologico-luridica  juger  de- 
claraticne  Cleri  Galhcani  fatta  Parifiis  19.  Martii  1681. 
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per  quemâdm  S.  Theologiœ  profefforem  , foicnt  fuppri- 
mez,  défenfes  faites  à toutes  perfonnes  de  les  pu- 
blier, vendre  ou  débiter,  à peine  d’eftre  procédé  ex- 
traordinairement contre-eux -,  Enjoint  à ceux  qui  en 
ont  des  Exemplaires  & des  copies  de  les  rapporter 
au  Greffe  de  la  Cour  pour  eftre  fupprimez. 

Ce  fait  le  Procureur  General  du  Roy  a laiffé  fur 
le  Bureau  ledit  Avis  Doctrinal  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie, & les  autres  pièces,  avec  les Conclurons par 
luy  prifes  par  écrit , & ils  fe  font  retirez. 


CE  jour  la  Cour  après  avoir  veul’Arreft  par  elle 
donné  le  vingt-neuf  Janvier  dernier,  fur  la  re- 
quifition  du  Procureur  General  du  Roy , par  lequel  il 
elt  ordonné  que  la  Faculté  de  Théologie  donneroit 
par  écrit  fonavis  doctrinal  fur  une  proportion  con- 
ceüeen  ces  termes,  sîdfolam  Sedem  yipoftolicam  diVi- 
no  & immutdbiii  judicio  fpeftat  de  contrôler  fus  fidei  judi- 
care , & qu’à  cet  effet  elle  feroit  mife  entre  les  mains 
du  Syndic  de  la  Faculté.  Copie  d’un  libelle  en  forme 
de  Cenfure  daté  du  vingtième  Octobre  dernier, 
par  lequel  l’Archevefque  de  Strigonie  en  attendant 
le  jugement  du  faint  Siégé  Apoftolique  auquel  feuî, 
ainfi  qu’il  eff  porté  par  ledit  libelle , il  appartient  de 
juger  des  matières  de  foy  , condamne  les  propor- 
tions prefentées  au  Roy  au  mois  de  Mars  1681.  par 
l’Affemblée  du  Clergé  de  France.  Autre  libelle  ira» 
primé  à Liege  contre  lefdites  proportions.  Avis  Do- 
ctrinal prefentéà  la  Cour  par  ladite  Faculté  de  Théo- 


logie  fur  la  proportion  à elle  communiquée  en  exe- 
cution dudit  Arreft  du  vingt- neuf  Janvier  dernier, 
& les  Conclufions  du  Procureur  General  du  Roy  par 
luy  laiffées  fur  le  Bureau  le  zz.  de  ce  mois  : Oüy 
le  Rapport  de  M.  Jean  Gaudart  Confeiller,  la  matière 
mife  en  deliberation  : 
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Wy  LA  COUR  faifant  droit  fus  les  Concîufions'du 
4 i Procureur  General  du  Roy , Ordonne  que  les  Exem- 
plaires defdits  deux  libelles  feront  fupprimez , fait 
défenfes  à toutes  perfonnes  d’en  retenir, débiter  ny 
w . C \ imprimer  aucuns  fous  les  peines  portées  par  les  Ar- 
>.  refis  & Reglemens.  Enjoint  à ceux  qui  en  ont  de  les 
rapporter  au  Greffe  pour  eftre  fupprimez  , & aux  Of- 
ficiers de  Police  de  tenir  la  main  à l’éxecution  du  pre- 
fent  ArrefE  Fait  en  Parlement  le  zy  Juin  1683. 
Signé,  D o n g o ï s. 
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